







































Novembre s’amène  nu comme un bruit
de neige  et les chose ne disent rien












J’écoute la pluie s’endormir dans la neige
et les herbes se tapir chez les morts










Il pleuvait il neigeait    comme aujourd’hui
que faisais-je  enfant immobile  au bord





Je n’ai pas touché la jointure d’hier et
d’aujourd’hui    cette pensée soudainement





Mal de vivre   ce n’est rien ou si peu
rien qu’une branche crispée de gel
sur le trottoir    on la pousse du pied
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Neige d’un soir    épands-toi partout
broulle  l’air alentour
que cette vieille angoisse qui me vient  






Ne m’approchez pas  je dors  et cette mort






Par le blanc des rues s’en va le convoi
de novembre    ce n’est pas quelqu’un
ce n’est pas quelque chose    un bruit












Je gravis une colline  
et je m’assois solitaire  
sous un ciel vide 
à mes pieds s’endort 







Grand amour souvent semble aucun amour
rien ne bouge maintenant   ni toi ni moi
et la nuit s’en va jusqu’à l’aube
seule une lueur de lampe a pâli
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Dans quel autre monde   dis-moi
dans quelle autre vie   crois-tu
la rencontre de nos silences
réveillés aux bruits du matin
et dans quelle autre nuit
ta joue ronde sous mes doigts









Par les herbes pliées
sous le vent rageur
j’avance dans la nuit
et dans ma solitude
au-dessus de la plaine où l’espace
coule dans le temps
une vieille lune s’obstine
ébahie d’ombrages
où es-tu ma vie
dérivante comme une nouvelle
bonne ou mauvaise



















Tu es partie comme un rêve tard dans la nuit
je reste seul éveillé face au mur
et j’entends quelque part du côté de la rivière






Tu m’écris enfin mais l’encre trop pale
m’enpêche de lire   ou peut-être est-ce
la lampe qui vacille dans mon dos
ou encore mes yeux qui s’en vont à la dérive







La poitrine creusée de crépuscule
et pour voir le soleil chavirer
comme la nuit au fond de l’aube
j’ai cheminé seul et longtemps
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Toute vide et sans plus de désir
tu chantes la vanité de nos nuits
et ton souffle sans fin se brise
contre les arbres immobiles dans la rue
au parc des retrouvailles tu sais
se promènent des herbes folles
sur l’étang nos ombres vieillies
flottent parmi les branches cassées
toute sèche tu chantes à ravir
et lucide et fragile
comme les ailes des cigales














Si on me demande par ici
dites que je m’éloigne sur la route
mêlant le sel de neige
au sel de mes larmes












Sous un ciel de lucioles
en un pays de chemins bifurqués
longuement j’ai marché du regard
pour surprendre une licorne blanche







Je desire quitter ce monde
sur la pointe des pieds
comme on sort de son lit
pour ne pas éveiller les dormeurs







Quand je n’étais pas mort
j’allais de bon matin
balayer les ravines d’ombre
maintenant poussière de poussière
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「かるい目眩」より





Le chant du coq me frappe en pleine poitrine




L’engoulevent expire dans le vent




La rengaine des arbres qui se défeuillent
est-elle si triste    après  tout










Hiver    tu viens trop tard    songe




Le chemin par où je suis venu
je l’ai oublié     le chemin lui non plus






La chevêche aux grands yeux d’enfant
s’etonne    tout au bout du monde
voir la vacuité de ce printemps
elle ne craint pas de faiblir mourir
elle craint seulement de survivre
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